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La notion parfois floue de dent 
compromise constituera l’un 
des points majeurs de la Jour-

née organisée par la SOP le 16 octobre 
prochain. Car l’objectif de la SOP, au 
travers des différentes conférences, 
consistera à proposer à l’omnipraticien 
une démarche clinique logique, fiable 
et reproductible car étayée scientifi-
quement. De fait, les « critères objectifs 
de “conservabilité” de la dent compro-
mise sont étroitement dépendants du 
niveau de compétence du praticien », 
insiste Marc Roché, responsable scien-
tifique de la Journée.
Ainsi, pour améliorer les compétences 
des participants, seront exposés, dans 
un premier temps, les critères objec-
tifs en endodontie puis en parodontie 

qui, comme autant de repères, permet-
tent de décider de la conservation de la 
dent dite « compromise ». Ensuite, en 
cours de journée, des gestes à la por-
tée de l’omnipraticien seront présentés 
qui, intégrés à la pratique de chacun, 
constitueront les outils cliniques adé-
quats pour aller vers un niveau optimal 
de conservation. Et reculer de façon 
significative l’échéance de l’avulsion.
La SOP propose un plateau de jeunes 
conférenciers talentueux, tous convain-
cus par cette démarche conservatrice. 
Frédéric Raux portera une double cas-
quette : celle du conférencier traitant 
de dentisterie restauratrice, mais aussi 
celle de l’omnipraticien sollicitant les 
compétences de « spécialistes ». Il ex-
posera, à partir de cas simples, la ques-

tion de la dent stratégique compro-
mise et les objectifs à atteindre pour la 
conserver. En endodontie, Sandrine 
Dahan définira les prérequis permet-
tant de déterminer quand et pourquoi 
retraiter ou s’abstenir. Puis elle contex-
tualisera les résultats obtenus selon 
les cas. En parodontologie, David 
Nisand traitera des limites entre trai-
tement parodontal conservateur et 
implantologie en insistant sur les cri-
tères de décision thérapeutique et sur 
le pronostic de chaque thérapeutique. 
Enfin, Frédéric Raux posera la pro-
blématique des atteintes combinées en 
omnipratique et interpellera les spé-
cialistes sur les possibilités de traite-
ment et leurs chronologies. 

Quel sera le contenu de 
votre intervention lors de 
la Journée ?

En tant qu’endodontiste, je 
m’intéresserai avant tout aux 
raisons pour lesquelles une 
dent peut être compromise 
par un problème endodon-
tique. Les difficultés, dans 
cette discipline, ne sont pas 
rares et lorsqu’elles survien-
nent, il est parfois légitime 
de s’interroger sur la péren-
nité de la dent. Nous verrons 
les différents cas de figure 
et dans quelle mesure il est 
possible de surmonter ces 
difficultés. Sachant qu’une 
fois l’acte technique réalisé, 
la partie n’est pas encore ga-
gnée ! En effet, il convient 
d’attendre la reconstruction 
osseuse pour pouvoir juger 
du succès. Nous verrons quel 
suivi il est recommandé d’ins-
taurer en endodontie. Enfin, 

nous verrons comment l’en-
dodontie s’inscrit dans le plan 
de traitement global.

Ne risquez-vous pas de 
privilégier une approche 
de spécialiste ?

Spécialiste ou pas, nous 
sommes tous confrontés à 
des situations endodontiques 
délicates. Il est aujourd’hui im-
pératif de connaître les limites 
de la dentisterie, et de savoir 
quand une dent peut être ou 
non sauvée. Certes, les cas ex-
trêmes nécessitent le recours à 
du matériel spécifique, mais de 
nombreuses situations peuvent 
être gérées par tous. Nous ver-
rons des situations très variées. 
Notre objectif consistera à aider 
l’omnipraticien à identifier ses 
limites pour mieux juger ce 
qu’il convient de faire et quand 
il doit se battre pour récupérer 
une dent.

Quelle sera, selon vous, 
la valeur ajoutée de cette 
Journée ?

Ce qui est intéressant dans cette 
journée c’est la complémenta-
rité des intervenants. Chacun, 
dans sa discipline, va exposer 
les problématiques puis en-
semble, nous verrons comment 
gérer les situations où plusieurs 
problématiques de plusieurs 
disciplines se surajoutent.

Et concernant votre 
discipline, quel sera votre 
message essentiel ?

Je le résumerais par ces deux 
interrogations. Quand et com-
ment engager un traitement 
endodontique pour sauver une 
dent compromise ? Quand et 
comment évaluer le succès en 
endodontie, et à quel moment 
peut-on déterminer si, oui ou 
non, la dent est sauvée ?    

Sandrine Dahan
Conférencière
de la Journée 
« Conserver plutôt 
qu’extraire ? »

 « Savoir quand une dent  
peut être ou non sauvée »
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Journée octobre : derniers 
jours pour s’inscrire !

JOURNÉE
CONSERVER PLUTÔT QU’EXTRAIRE ?

Les dents compromises : critères de décision 
thérapeutique.
David Nisand

Les critères autorisant les techniques restauratrices
Frédéric Raux

Pronostic et limites des traitements endodontiques
Sandrine Dahan

Quelles sont les limites entre parodontie  
et implantologie ?
David Nisand

Gestion en omnipratique des dents délabrées  
avec une atteinte endodontique et/ou parodontale
Frédéric Raux, David Nisand, Sandrine Dahan

Le film de la journée Les conférenciers
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Les objectifs  
de la Journée

  Fixer des critères décisionnels

   Établir une démarche thérapeutique 
appropriée

  Améliorer la prédictibilité  
 des dents compromises


